
La date des vacances 
scoiaires sera-t-elle 
avancée au premier 

Juillet l'an prochain ? 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

QUAND l'état» petit, j'allais à l'école... du 
1er octobre au 31 juillet. Je travaillais 

_ . (ii.nrijint dix moi» et las vacances de l'An 
et de Pâques n'éiaient pa* bien longues. Mou 
souci de Ja vérité m'oblige', cependant, a pré­
ciser cjue du lô au 31 juillet, nos B a t t r a 
nous abandonnaient à un farniente plein de 
douceur. Les * certificats • étaient passés et 
li tais.iit, paraît-il. trop.chaud pour continuer 
B « potass-cr » oonvenablement. 

P ius tard, au collège, nos grandes vacances 
Commençaient v u s le 14 juillet et... pour 
éviter une brusque transition, on ne faisait 
|»mH|IW ri'-n en classe depuis le 1er juillet 
(ou Je 28 ou Je -.10 juin, cela dépendait de Ja 
jlale des examens de fin d'année). 

Depot*, (.a n'a pas changé. 
1J est donc inutile d'aJler en classe à partir 

Jflu 1er juillet e t c'est à cette date que doivent 
b'ouvrir les grandes vacances. 

Evidemment, lue répondrez-vous ; cepen­
dant, quand les vacances commenceront n 
3HT juiliet, on commencera a se reposer eu 
i lasse le Jj Juin et, dans quelque temps, on 
fixera, la sorti* à cette dite . . . et ainsi de 
kyulte. 

Ce, i, dirait Kiplinp, c'est une autre histoire... 
Mais pourquoi l'élève travaille-t-il moins 

(M ndanl la dernière quinzaine de l'année 
j>eolr:Jre ? 

C't~' vraisemblablement parée qu'ayant 
du auparavant f nirmr un prros effort et ayant 
réussi ou non ses examens, il est sou» le coup 
d'une souil.uiie détente et, éprouve un irrésis­
tible besoin de repos. En outre, un proche 
hori/.on de liberté apparaît a ses yeux. Enfin, 
il y a la chaleur d< juillet, la lourde et mal­
saine chaleur dont il ne faut pas 60us-êvaluer 
l'Influent» débilitante et l'action déprimante 
s^ir le travail. 

C'est an faii Incontestable: les élèves acca­
blés peinent terriblement à la tache au cours 
«les ton-ides Journées du mois caniculaire. Il 
faut u n cesse les tirer de leur torpeur. Ils 
sommeillent en filasse et flânent en Elude. Ce 
qu'il* font e t « bâclé ». Ce n'est d'ailleurs pas 
seulement leur travail qui souffre, c'est leur 
.--inté qui pAttt. J\'e.-t-ce jia.s )ù un danger 
Hii.jiiol il faudrait prendre Barde 1 Et pour 
J éviter désormais, quel autre moyen que 
celai d'avancer Ja date des vacances 7 

o n organise chaque année des Colonies de 
vacances pendant les mois d'août et de sep­
tembre. Ne penses-vooa pus que l'on enre­
gistrerait de meilleurs résultats médicaux 
encore ;-i ell< - avaient iipu pendant Jes mois 
de juillet < t d août ? 

l.n septembre, l'abaissement de ta tempé­
rature e»t très sensible, burtout pendant Ja 
t-econde quinzaine. Kn juillet, c'est, A . i a 
«ampagne cl sur les plages, U belle saison 
il, s longues journées ensoleillées. Or, la reeu-
kiération des forces pnysiques i>nr le repos 
• •l par l'exercice, ne s'opèrerait-elle pas mieux 
dans la période charmante de la nature 
tieurcusc T 

IJonc, celle année encore, la tradition l'em­
portera. Août et septembre demeureront les 
moi s préférés des enfants — faute de mieux. 
Aux Etats-Unis, les vacances scolaires com­
mencent en juin, l-'.n Suède, elles débutent nu 
15 mai. Quand lés journées deviennent plus 
Courtes et les soirées plus fraîches, c'est-à-
dire en septembre, les écoles rouvrent. Pour­
quoi n'en serait-il pas de même chez nous 7 
Jjes, hôtels, Jes établissements de bains, Jes 
propriétaires de vil las qui Jouent Jeurs 
maisons sont sûrs, quelque soit Je moment 
des pleines saisons, de faire autant de recet­
tes de juillet, à fin août que de fin juillet à 
t in septembre. Alors î . . . 

Alors, il faudrait ordonner les vacances 
dont il semble que l'on ne sache pas très 
exactement. . à quoi ça sort ». On a ration­
nellement, discipliné le cycle scolaire et laissé 
a l'anarchie la période des vacances, r.t 
revendant celles-! i ont pour but primordial 
de fortifier la santé de l'enfant. Mlles ont 
évidemment d'autres objets, mais le principal 
est La régénération indispensable. Pourquoi 
rie pas les situer au moment le plus favorable? 

11 y a deux ans, je crois, plusieurs députas 
«.ru demandé, par une proposition de loi. que 
la date des grandes vacances scolaires soit 
avancée d'un mois, c'est-à-dire au ter juillet. 
Cette proposition, couchée aussitôt dans un 
solide carton vert ou Jaune, y dort encore. 

Qui la tirera de son sommeil léthargiqueT... 
...l>onr que I an prochain, en juillet, nos 

écoliers puissent aller aux champs.. . 
Hubert FOURRIER. 

Aujourd'hui 4300 pigeons 
s'envoleront de Rome 

/ / s participent au grand concours 
colombophile international 

organisé à Liège 
krdltui samedi, les concurrents du -on-

Cw'irs international de Hume, organisé à Liège. 
pienuent leur vol de la Ville Eternelle^ pour rai-

- colombiers en Bejique, en France, en 
Angleterre en Hollande.et au Luxembourg. 

Le contingent mis en liberté est de 4.300 'n-

feons. LH distance d^ Haine à Liège est d-e 1.101 
ilomètres en ligne droite, mais i; y a des chat-

nés de montagnes et maints obstacles qui allon­
geront le parcours.. Combien de oiceons revien­
dront de Borna % i 

Le scandale de Bailleul 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Douiez, maire-escroc 
a été interrogé hier 

o-o-o-o-o o-o-o-o-o-o o o 

Il a d û s ' e x p l i q u e r a u s u j e t d e s 
c h è q u e s s a n s p r o v i s i o n qu' i l a 
é m i s d a n s d e s c e r c l e s d e P a r i s 

o-o-o-o-o-o-o o-o-o-o-o-o 

L'instruction de l'affaire Humez se pour­
suit activement. Le dévoué magistral instruc­
teur dunkerquois, M. Delatlre. poursuit sa 
Uiche et continue inlassablement ses interro­
gatoires, en vue d'obtenir du maire prévari­
cateur des précisions nouvelles sur les escro­
queries dont il se rendit coupable 

Hier, le juge a entendu de nouveau le 
maire-escroc et lui a demandé de nouveaux 
tlci.iiils au sujet de ses trop nombreuses émis­
sions de chèques sans provision. 

Cet interrogatoire qui fut sans trop d'im-
portanrr sera suivi la semaine prochaine 
d'une enquête sur la compabilitè de la Coo­
pérative des Eglises dévastées. 

L'interrogatoire de Duméz 
M. Uelattre avait envoyé à Paris un certain 

nombre de eoniuiLssions rogatoires. Plusieurs 
d'entre elles n'étaient pas revenues hier. 

Le magistrat instructeur n'en décida pas 
moine d'interroger buniez, qui lut amené au 
PaJais, vers 10 deures. 

Le prévenu fut interrogé au sujet des chè­
ques sans provision qu'il avait remis dans 
des Cercles de Paris et qui se décomposent 
comme suit : Cercle Haussmann, 4.'J.UU fr. ; 
Lydo's Club, 65.000 francs et enrin Cercle des 
Capucines, 5.000 francs. 

Le maire escroc prétend qnie dans les mal­
sons de jeu on ne « «proteste » jamais les 
chèques. Kt déclare-t-il « c'est parce que je 
finis arrêté qu'on l'a fait 1 ». On le voit, en­
core et toujours. Donnez est une victime 1 

A l'issue de l'interrogatoire, le madré escroc 
a regagné la prison en taxi. 

Un balcon s'écroula 
et un enfant fut tué à Arras 
lie pauvres gens venant d'Avion, la famille 

Octave THBRY, dont le pire est débardeur réin­
tégraient la ville, il y a quelques semaines. 
Comme ils se trouvaient dans la plus extrême 
indigence ou les installa provisoirement dans 
une maison située au N» i6 de la rue Saint-Mau­
rice, immeuble touché fortement par ki guene et 
en complet état de destruction, appartenant à la 
ville d'Arras.D'ailleurs plusieurs familles malheu­
reuses vivent dans ce taudis, couchent sur la 
paille, font la cuisine au feu de campagne et 
risquent journellement de recevoir sur la tè!e 
les débris de toiture ou d'être pris sous un 
éboulement de briques disjointes. 

Dans cet éitifioc délabré qui doit fc l'histoire 
de ne pas être reconstitué étant en instance de 
classement, un jeune enfant de trois ans. Henri 
Tnery, ayant, de ses petites mains, pousse légè­
rement un nateon vermoulu du premier étage 
fut entraîné dans le vide et tomba sur le sol de 
la rue. L'enfant lui transporté S l'hôpital Salnt-
Joïin otï il succomba a une fracture du crftne. le, 
sous-chef de la srtreté Musehemhled a fait les 
constatations et a transmis son rapport aux 
autorités compétentes. 

Un avion en celluloïd 
o- o -o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Mort troublante à Paris 
d'une ouvrière originaire 

de La Chapelle-d'Armentières 
Mlle l'.milieimeA intoire Vanleynseele; ou­

vrière de dix-huit ans, née à la Chapelle-d'Ar-
meulières (Nord) le 20 Juillet 110, habitait 
seule, depuis le l"r juin, a i hôtel situe à 
l'angle du boulevard Richard-Lenoir et de 
la Tue Saint-Sabin. Dans l'après-midi d'avant 
hier, vers 16 heures, elle se rendait chez M™ 
Pasternak, fnbric.nt de chaussures, li, passa­
ge d'Kupotoria pour lui acheter une paire de 
chaussures à laquelle il y avait, toutefois, 
quelque chose à faire. Elle revint fi 17 heures. 
Les chaussures n'étalent pas encore prête* : 
elle descendit au bureau de poste voisin, 
afin de donner n i ren-lez-vons a un ami, 
M. Pierre Tetcnbaum. casquetier o<anme elle, 
et travaillant avec elle, rue des Francs-Bour­
geois. 

Dans un pneu, elle lui disait qu'a la heures 
elle serait chez Mme Pasternak. Lorsque M. 
Telenbanm arriva passage d'Eupatoria, Mlle 
Vanleynseele était morte. La commerçante 
lui déclara qu'en remontant i e la poste, la 
jeune <asquetiére lui avai. dit : « J'étouffe ; 
cela ne va pas ». On l'avait aidée a dégrafer 
son corsage, tout en l'étendant sur un canapé 
mais elle expira aussitôt. Le docteur Chatta, 
appelé, déclara qu'il s'agissait d'un empoi­
sonnement et fit aviser le commissaire de po­
lice du quartier. M. Compagnon. 

Une perquisition, opérée au domicile de la 
conierçnnte. ne ht . rien découvrir :1e sus­
pect, mais on trouva dans le sar * main 
dp« Mlle Va.njevnseeie. cinq cachets por­
tant la mention • quinine » qui fure-* mfs 
sous '» elles en même temps crue le corps' était 
dirigé sur l'Institut médico-légal. 

Seule, en effet, l'autopsie pourra révéler 
les eansrs exactes de la mort. Si l'on se 
trouve eifectivement en présence d'une into­
xication, il restera fi établir s'il s'agit d'un 
empoisonnement ncciden'el dû à une erreur 
commise par un pharmacien, ou d'un empoi­
sonnement volontaire. Mais M. Tetenbaum. 
qui connaissait la jeune fille depuis un cer-
tain temps, se refuse a envisager cette hy­
pothèse car ele n'avait, dit-il. aucun motif 
de vouloir en finir avec l'existence. 

Mlle Vanlevnseele avait réglé mercredi soir 
«a chambre rl'hotel. en annoncent son départ 
pour le lendemain. On recherche la famille 
de Mlle Vanleynseele. dont le père habite­
rait le Nord et la mère Paris 

LE MYSTÈRE D'EQUANCOURT 

Le maraîcher est-il mort 
empoisonné ? 

" Delamour n'a jamais manifesté d'idée de suicide " nous dit son 
amie Lœtitia Goubet, en nous parlant de la vie agitée qu'elle vécut 

a/e/a.» f o r NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL) «/*%•, 

Epehy, 2? juin. — Le mystère d'Equancourt 
continue à faire l'objet de toutes let conver­
sations dans la région de Combles, de l'e-
ronne et de Hoisel. 

Le maraîcher Delamour est-il mort de sa 
mort naturelle ?... La question est sur toutes 
les lèvres. 

N'a-t-il pas succombé à un empoison­
nement ? L'hypothèse — que rien, d'officiel 
jusqu'à présent ne justifie — ci toujours cours 
dans la contrée, et il semble que seul le résul­
tat de l'examen des viscères confié au labo-

y assistait. Elle eut connaissance des bruits <Wi 
couraient et s'éleva avec la dernière énergie 
contre les inconnus qui tes colportaient. 

Voulant connaître son opinion sur l'affaire, 
nous sommes allés la voir chez elle, au uetit 
café-restaurant qu'elle tient prés de la gare 
d'Epehy, débit que trequenlent surtout les > t-
pkiyés de la gare et les ouvriers occupés dans 
le village a la reconstitution. Une jeune femme 
au regard vif. aux cheveux noirs lustrés, por­
tant allègrement ses 46 ans, a répondu a nos 
questions. 

.Ai-- - . , . - «w-.-» . . . ^ , . , . ^ U J J , I . , 

La petite maison aEquancourt où lut trouvé mardi le cadavre do maraîcher Delamour 

ralnire de loiieologle de Paris pourra la dis­
siper. En attendant, le mv^làre reste entier. 
S'étonnera-ton qu'il donne libre emtrs aux 
commentaires les plus divers J 

P o u r q u o i o n p a r l e 
d ' e m p o i s o n n e m e n t ? 

fjaelles sont les raisons qui, daVvs cette affaire 
troublante, ont amené l'opiniun publique a par-
lur owerteufcuit d'emptHs.'njicjueui j»w»i*ilaAf\ 

Pourquoi la Jivslioe après la descente du Par­
quet, et après l'autopsie. a*telle maintenu une 
inculpation de meurire contre X... I . 

Le seul examen de la cause explique Ses faits. 
Delamour était un homme rayonnant de santé, 

gai, aimant ta vie, jouissant dans tout le pays 
où il était connu, d'une excellente réputation. 

Jamais on ne l'avait vu en nroie à la tristesse, 
jamais on ne 1 avait entendu émettre la moindre 
idée de suicide. 

On savait cependant que Mut n'alLiit pas pour 
le mieux dans le « faux ménage » qu'il s'eia.t 
créé., en allant vivre â Epeby avec uue compa­
gne dont il avait fait la connaissance à Péronne. 

Un matin,, c'était - mardi dernier, on trouve 
dans sa maison d'Equancourt, le oadavre du 
maraîcher. Dans la'pièce oa gisait le corps, on 
trouve en outre une bouteille de laudanum, à 
moitié vide. Ue docteur • Eloy. d'Equancourt. ap­
pelé pour la,constatation du décès, refuse le per­
mis d'inhumer. A en juger-d'après les symptô­
mes qu'il relève, la mort de Delamour est due 
a un empoisonneniant. 

On prévient le Parquet... CeTui-d descend... L<» 
docteur Poulain, médecin légiste à Amiens, nra-
tique l'autopsie... Il ne peut déterminer les cau­
ses exactes de la mort, u prélève les viscères ai 
les envoie aux fins d'analyse au laboratoire le 
toxicologie de Paris. Le bruit se répand et voici 
que l'opinion publique saisie de l'affaire, fait 
des rapprochements. On parle de femme fatale, 
de morts suspectes survenues antérieurement 
dans l'entourage immédiat de celte femme. 

Ce ne sont que des bruits certes, mais ils sont 
là... ils existent c'est un Hait... 

D'autre part on apprend que le Parquet main­
tient son incdlpalion. 

Que conclure de tout cela î Sinon que l'affaire 
reste mystérieuse, et que l'hypothèse de la mort 
suspecte n'est toujours pas écartée. 

Une visite à l'amie du maraîcher 
Hier jeudi, ont eu lieu a ETuancourt, les funé­

railles de Delamour. Son amie Loetitia tioubet 

— Ouï, nous dit-elle, je suis LoetiUa Goubet, 
l'amie de Del amour. 

« Je ne comprends rien, mais rien de rien aux 
bruits odieux crui courent ». 

Delamour m'a quittée lundi vers 13 heures, en 
très bons termes. Plusieurs tàuioins ont assista 
à son départ. Us ont mémo bu un verre en sa 
compagnie. Ils peuvent l'affirmer. En partant 
«non ami qui «valt revêtu se» hal>it.s du diman­
che me dit qu'il ata.it à sa mais*in d'Equancourt. 
fhen «fan de-Irtm awtuim~«e«nme-^*o»*>'*te- »u»w-
Le lendemain mardi je commençais à m'inaui*-
ter de ne pas Je voir revenir, quand j'appris, par 
le garde d'Epehy d'abord, puis par tes gendax^ 
mes de Roisei ta nouvelle de sa mort. 

On me reproche de n« pas être allée le voir 
une dernière fois a Equancourt 1 

Cottirnent y sera.is-je allée ? Jo ne pouvais V>ut 
de même pas tout abandonner ici. J'ai ma clien­
tèle que je ne puis ainsi quitter. 

— Delamour n'avait jamais parlé de se suici­
der ? demandons-nous. 

— Jamais I rép>.uid la débitante. Il aimait trop 
la vie... 

— Et la bouteille de laudanum trouvée près du 
cadavre d'oïl venait-elle î 

— Je n en sais rien... Peul-étre de sa première 
femme, qui a été longtemps malade 1 Jamais 
depuis que je vis avec lui je ne l'ai vu prendra 
ni laudanum, ni aucune autre drogue. 

U n e v i e a g i t é e 
L'entretien continue... Loetitia Goubet CM vient 

à parJer des-bruits qui courent, et contre les­
quels elle s'éloVe avec la plus grande véhémence. 

— Des morts suspectes dans mon entourage ? 
C'est Odieux, infâme... Je voudrais, me trouver 
en présence des lâches mii colportent de telles 
accusations, déguisées peut-être mais non moins 
réellos. 

« J'ai eu "Jne vie agitée peut-être, mats suis-je 
la seule a avoir joué de malchance ? Les rensei­
gnements que je vais vous donner peuvent être 
contrôlés. On n'a qu'a enquêter. Originaire 1* 
Péronne où j'ai encore mon vieux père, je me 
suis mariée le 12 octobre 1001 avec un iKimmé 
Vilmoux, de Fienville-Canda près Doullens. 

Mon mari me battait. Nous n'étions pas heu­
reux. Après un an de mariage nous divorcions. 
Je partis vivre a Paris. 

Le drame du Pôle-Nord 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Le silence de fiuilbaud 
devient angoissant 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o- o-o 

L a j o u r n é e s ' e s t e n c o r e p a s s é e 
s a n s n o u v e l l e s d e s a v i a t e u r s 
par t i s à l a r e c h e r c h e d e N o b i l e 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Les heures s'écoulent, le quatrième jour 
s'achève et l'on reste l , u jours sans nouvelles 
du valeureux Cuiluuud et de ses compagnons. 

L'angoisse croit sans cesse, on le conçoit 
Mais nous devons encore espérer. Il y avait 
d bord de l'hydravion, ainsi que nous l'avons 
annoncé dans nos dernières éditions de jeudi, 
pour deuj; semaines de vivres, un traîneau, 
un canot en caoutchouc. Et il rie faut pas 
oublier qu'Amundsen, embarqué comme pas­
sager est l'un des hommes qui connaissent 
le ynieux les régions polaires. 

bans les milieux officiels, on émet l'hypo­
thèse que le poste de T.S.F. a pu se détra. 
quer et que le puissant appareil a. amèri nor­
malement dans les parages où il pensait re­
trouver l'équipage qui se trouve avec l'en­
veloppe de V « Italîii ». 

Accident d'hydravion ? Sous souhaitons 
qu'il n'en soit rien. Certes l'appareil a dil 
se sentir dépaysé. Mais si on l'a choisi, ce 
dut être d ènn escient. La situa/ion est in­
quiétante mais non désespérée .- Attendons en­
core un bulletin de victoire sans dissimu­
ler, cependant, l'angoissante tristesse qui 
ètrelnt en ce moment tons les cœurs français. 

A u s e c o u r s d e G u i l b a u d 
e t d ' A m u n d s e n 

Les stations de T S. K. du nord de la Nor­
vège, de 1 Ile Jean-Mayen et de l'île de l'Ours. 
écoulent nuit et jour pour essayer de rece­
voir les signaux de l'hydravion de Guilbaud, 
usais jusqu'ici elles n'ont rien perçu. 

Le croiseur norvégien • Nordenskjeld • a 
reçu l'ordre de se rendre immédiatement a 
Dorten pour riîchurcher l'hydravion de Guil­
baud. Le croiseur a embarqué un hydtravton. 
Les deux aviateurs norvégiens qui partici­
paient aux rechesrches du général Nobile mit 
rr»c:i l'ordre de rechercher également l'hy­
dravion français le lo>ng de la opta occiden­
tale du Spltzberg. 

D'autre part des préparatifs sont pousses 
activement à OhprlKMirg pour ravitailler ra­
pidement le croiseur « Strasbourg .. qui doit 
partir à la recherche du commandant Guil­
baud. 

Enfin on mande de Moscou que des instruc­
tions ont été envoyées au brise-glace - Maiy-
guine • pour qu'il recherche le commandant 
Giiiihaurt et ses compagnons dans la, partie 
orientale du Spitzberg. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

| Voulez-vous gagner i 
g 1 J- •• " i i | 

| une petite fortune ? I 
OKJIWHMWMKWVO*) 

Oui, n'est-ce pas ? Achetez f|f 
| donc un ou plusieurs billets de I 
î la Loterie de la Presse du Nord, 1 
i qui sera tirée le 27 juin prochain, i 

Mais dépêchez-vous ; ce sont | 
= les derniers que l'on vend == 

I actuellement. 
Rappelez-vous, qu'en plus des f 

î gros lots en espèces, de nom- \ 
I breux autres lots très importants i 
I sont à gagner. VOUS EN TROU- H 

M VEREZ LA LISTE COMPLETE S{ 
= DANS NOTRE 4" PAGE. 

Le cambriolage 
de Courcelles-Iez-Lens 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Le Concours de la Société du Stud-Book 
du cheval de trait du Nord à Cambrai 

LE TEMPS TVAUJOÏTPTVrTUï 

v/*&mMwa>w&v*%'S¥tvm>*v*svw*i*sv*v*vvW2^!S* 

Ce Concours de i.i Société du Stud-BooK du cheval de trait1 du.Nord qui doit durer trois lours 
u commence hier vendredi à Cambrai par lins crifttlon des roncarrenu dont on voit ici un 
épisode. 

Trois nouvelles arrestations 
Dans notre numéro du samedi 16 juin, nous 

disions que l'enquête MÎT le cambriolage du 
magasin Hucar-Lamy. tailleur A Courcelles-lez-
Lens, se poursuivait activement sous la direc­
tion de AI. le capitaine de >«eiHiarmerie Courte-
lin de Lcns, qui avait lancé, des mandats d'arrêt 
contre Jes auteurs du vol. 

Les deux principaux acteurs de ta bando de 
cambrioleurs. don.t nous avons donné les signa­
lements, viennent de se taire princer ; ce sont : 
PAWEL KULIK, 21 ans et son amie Jeanmna 
BEJNA. 15 ans • Ils ont été arrêtés jeudi soir 
par les gendarmes d'Hénin-Liétard à la suite 
d'un nouveau vol do numérau'e qu'ils venaient 
de commettre. 

Au cours de son interrogatoire, .Tearunna 
Berna dénonça la femme Marie-Anna KOWALG-
ZYK demeurant à Oignies. comme ayant parti­
cipé au cambriolage de Gourcelles et étant en 
possession de uiarctiaruliscs volées : immédiate­
ment cette polonaise fut mise en état d'arresta­
tion par les gendarmes de la brigade d'Oigmes. 

Le capitaine Oourklin a opéré, vendredi après-
midi plusieurs perquisitions au domicile de cer­
tains suspects ; d'anitres arrestations sont immi­
nentes et bientôt toute la bande sera sous les 
verrous ; la population pourra enfin respirer 
quand elle sera débarrassée <lo cette, vermine 
qui depuis trop longtemps la met en coupe 
réglée. 

Sanglantes manifestations 
en Yougoslavie 

Des manifestations organisées h Zagret. a 
la suite de l'attentat qui a eu lieu à la Cham­
bre Yougoslave et qui fit 6 victimes dont â 
tués, se sont poursuivies, hier, dans la soirée. 

La police ayant reçu l'ordre formel de ne 
faire a aucun prix usage de la force, certains 
éléments mêlés à la foule ont Interprété cette 
attitude comme une marque de faiblesse de 
la part des autorités publiques et dénaturant 
le caractère de la démonstration, ont com­
mencé à attaquer la police à coups de feu. 

Les manifestants ont tenté de se barrica­
der avec tout ce qui se trouvait à leur por­
tée. En présence de cotte tentative, la police 
a dû employer la force pour rétablir l'ordre 
qui bientôt a régné de nouveau.. 

On signale deux morts et plusieurs blessés 
des deux côtés. 

Une centaine de manifestants, la plupart 
communistes, ont été arrêtés. 

Pôcheurs à la liflM :£<*»£ 4 'dni 
. « Journée Spor­
tive », la chronique de notre collabora­
teur spécialiste: « PÉCHONS A LA 
GRAINE, a 

Le XXII!?* Tour 
de France cycliste 

o-o-o-o-o -o-o -o-o-c-o- o -o-o 

Nicolas Frantz, sur pneus 

** Dunlop " , g enlevé Pétape 

Vannes-Les Sables-d'Olonne, 

en tête de j'équipe "bleu-ciel" 

o-o-o-o o o-o o o o-o-o-o-o 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

*ui kilomètres parcourus en 6 n ?J'. soit à 
une moyenne qui oscille autour de •>* km *W 
<1 l'heure, huit hommes enssmble à l'arrivés* 
tel est le bilan réalise aujourtt'luti par 
« Alcyon''. Fronts récidive sa victoire Ue la 
première étape cl une fois de plu., la position 
déjà solide de Ciquipe • bleu ciel • au classe­
ment général s'a/fermil. 

Sur six étapes, quatre victoires, deux per­
formances lionorables dues uniquement â 
une lactique de temporisation, voilà ce autt 

Les petites 
m ces au passai? 
• lissaient et ace 

tircioniii's étalent entlion-las- Tl 
e dus coureurs gu elles ,|i|»lau- f 
-clamaient cli.iloiiii.u-, ,;nt 

réalisé le team « Alcyon • en < e rieb'it <lu 
Tour de France, et ces chiffres peuvent mieux 
qu'un loni) discours vous animer une MéV 4s 
la valeur de cette équipe qui. je vaut le i e/ii>lg 
chaque jour, est bien la plus tormirinbtc dit 
lot, la plus homogène, la plus athlélUife 

Les antres ? Ma toi. l'une, comme htm* in 
verrez plus loin, lutte, mais e<i bien ilèsar--
{//misés .' lu reste, n'a plus <iu'ti attendre le* 
« étapes à surirtse •, c'est adiré ta viontn-
rjnc, pour tenter un grand coup qui fera jieui. 
être sourire la victoire, mais il y a ,1, >,i « q 
lourd handicap à remonter et ce fera itur. 

Vnij-l ce que firent aujourd'hui 1rs ilitfè-
rentes équipes au cours d'une étape qui ne. 
comportait aucune sérieuse difficulté et fut, 
comme l'an dernier, menée à une mouennm 
fantastique Cependant, je vous assure que Ut 
soleil de plomb qui nous a constamment ac­
cablé, inrilait plutôt A une sieste qu'à uns 
pareille dépense d'énergie. 

(LIRE LA SUITE EN « JOURNEE SPORTIVE »! 

Le Championnat de France 
cycliste international féminin 

• o o-o o o-o-o-o-o < 

Mlle Jeanne Uanibrino. championne du 
Pas-tJe-ralais qui participera tlmancM •i* 
juin, an Championnat de Frjuirn cyctirte 
internat lonal féminin, or^anix- par la !-'<SIe-
ration féminin^ avec, le concours da • Rûvcil 
du Nord » Celte épreuvo **v <llM»iitera ***r lo 
Nouveau Boulerawl a ï.a Marteletne. avant 
l'arrivée rtr> concurrents de notre populaire 
Critérium (amateurs). m 

De grands matches 
de boxe ce soir à Paria 

Humery contre Harry Corbett 
Thuru contre Krauchi 

La série des grands événements pugi-
listiques de la saison va être brillamment 
clôturée ce soir, au » Vél' d'Hiv' », M 
Paris. 

Le programme choisi et copieux ds 
cette réunion comporte comme principal 
combat : un match Harry Corbett, cham­
pion britannique, contre Humery, 
champion de France, match qui cons­
titue une demi-finale du championnat 
d'Europe des poids plumes. C'est dire 
toute l'importance que constitue la ren« 
contre pour le sympathique Valencien* 
nois Humery. 

En un match en dix rounds, Thuru, 
qui comme Humery est l'élève du mana­
ger Tiétard, rencontrera h* 
Krauchi-

ata.it

